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SI‐DEAP: Système d’information des données 
 environnementales actuelles et passées

Réponse expérimentale à des besoins 
 récurrents.
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•
 

Production accrue de données biotiques et abiotiques issues de nombreuses 
 disciplines. 

•
 

Production continue de la donnée (question du devenir patrimonial).
•

 
Accroissement des échanges entre les communautés scientifiques 

 internationales. Deux types d’utilisateurs : producteur et modélisateur
•

 
Hétérogénéité

 
des outils et des formats

•
 

Difficulté
 

à
 

pérenniser les données et les outils (en local comme en 
 international)



 

Trop d’outils inféodés à

 

une personne et à sa conception ou à un organisme (financ.).


 

Problème de transmission, de pérennité

 

et d’accessibilité

 

(données restreintes ‐

 
monoposte)



 

Evolution des supports, langages, systèmes

Journée bases de données  mars 2013

Contexte  et constats : 
Laboratoire Chrono‐E(cologie)nvironnement



Notion du cycle de vie des données et des bases de 
 données en laboratoire


 

Outre, les préoccupations :


 
de mettre à disposition, le plus rapidement, les données collectées et produites



 
de garantir leur qualité

 
et leur validation 

Indispensable d’éviter de perdre les données, ainsi que leur contexte ; 
 d’anticiper la caducité

 
des outils.


 

Enjeu immédiat et dans la durée : la pérennité.
 les données produites sont‐elles accessibles aux collègues, à la 

 communauté, mais aussi aux successeurs.
 Est‐ce que les données seront encore accessibles dans 20 ans et quelles 

 valeurs auront‐elles ?
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Les 
 

données 
 

doivent 
 

rester 
 

indépendantes 
 

de 
 

l’outil. 
 

L’application 
 

n’est 
 

pas 
 

une 
 

fin 
 en soi :

il 
 

doit 
 

toujours 
 

y 
 

avoir 
 

la 
 

possibilité
 

d’extraire 
 

l’information 
 

brute 
 

= 
 

format 
 d’exportation standard de la donnée la plus initiale possible = REVERSIBILITE

de connaitre leur organisation = modèle des données 
Elles doivent être accompagnées des métadonnées = informations sur leur cycle de 

 production, leur stockage (format, lieu,etc.), auteurs, …

Ce 
 

qui 
 

n’empêche 
 

pas 
 

de 
 

faire 
 

les 
 

choix 
 

techniques 
 

qui 
 

doivent 
 

permettre 
 l’évolutivité

Garant de la pérennité, le principe de l’indépendance

Journée bases de données  21 Mars 2013



DéveloppementAnalyse
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Données 

 
brutes 

 
formatées
harmonisées

Modèle des 

 
données : 

conceptuel / 

 
Merise

SGBD outils 

 
Mysql

Tout informaticien 

 
qui a le fichier 

 
source peut 

 
extraire les 

 
données (dump).

Modèle 

 
relationnel 

 
= ensemble 

 
de tables et 

 
règles 

 
d’intégrité
(écriture des 

 
règles de 

 
gestion)

Application
Interfaces

Elles sont 

 
tributaires des 

 
propriétaires, des 

 
environnements 

 
informatiques 

 
dont les langages, 

 
systèmes 

 
d’exploitation…

Rappel des étapes pour le développement de l’outil :

Réversibilité

Journée bases de données  21 Mars 2013

1‐

 

stocker dans la base de données grâce au SGBD (ici relationnel, par exp. Mysql)
2‐

 

traiter, ou en interne ou en externe, la donnée grâce aux applications (en interne par exp. 

 langage Php et javascript, ajax)
3‐

 

Environnement multi‐développeurs (SVN)
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.
Choix d’un Système d'information

C’est‐à‐dire 
 

un 
 

protocole 
 

selon 
 

la 
 

méthode 
 

présentée, 
 

accompagné
 

d’un 
 environnement technique et humain.

On a opté
 

pour développer
 

les outils de gestion, pour éviter les écueils des outils 
 marchands 

 
: 

 
volume 

 
des 

 
données, 

 
coûts, 

 
inadaptation, 

 
évolutions, 

 
diversité

 
des 

 langages, des formats…

On 
 

choisit 
 

de 
 

garder 
 

la 
 

maitrise 
 

de 
 

l’information, 
 

mais 
 

de 
 

préparer 
 

la 
 

donnée 
 

à
 l’exportation (l’importation) vers les bases de données internationales.

On 
 

privilégie 
 

la 
 

saisie 
 

par 
 

des 
 

listes 
 

référentiel, 
 

pour 
 

éviter 
 

les 
 

redondances. 
 

Des 
 outils d’auto‐implémentations sont opératoires.

On ne réinvente pas les outils existants de traitement de la données (secondaire, 
 tertiaire), 

 
on 

 
choisit 

 
les 

 
connexions, 

 
et 

 
selon 

 
le 

 
niveau 

 
de 

 
développement 

 
: 

 l’interopérabilité.
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.
Choix d’un Système d'information

Ce 
 

système 
 

intègre 
 

une 
 

ou 
 

plusieurs 
 

bases 
 

de 
 

données, 
 

mais 
 

dans 
 

un 
 environnement partagé

 
avec un vocabulaire commun...

On met un outil web à
 

disposition pour générer une culture partagée de bases de 
 données. 



 
Consultable à partir de tout ordinateur



 
Consultable de toute plateforme : Windows –

 
Linux – Mac

Importance 
 

des 
 

interfaces 
 

pour 
 

une 
 

plus 
 

grande 
 

réussite 
 

: 
 

plus 
 

l’outil 
 

est 
 ergonomique et s’inscrit dans une logique métier, mieux il sera utilisé.

L’administration des données, du système…
 

est organisée
On insère un protocole de sécurisation

 
: Code d’accès ‐

 
Profil utilisateur

‐ Gestion de traitements « lourds » : transaction pour garantir la sécurité
‐ Système de sauvegarde par le serveur

Le 
 

système 
 

intègre 
 

des 
 

procédures 
 

de 
 

validation
 

: 
 

la 
 

validation 
 

de 
 

la 
 

donnée 
 

est 
 obligatoire 

 
(elle 

 
passe 

 
par 

 
deux 

 
niveaux 

 
: 

 
le 

 
chercheur 

 
= 

 
validation 

 
scientifique, 

 l’administrateur = validation de la cohérence)
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SI‐DEAP : un choix pour un système interne ouvert (??)

Exemple 

 

à

 

partir 

 

de 

 

l’intégration 

 
des 

 

données 

 

polliniques 

 

actuelles 

 
dans 

 

SI_DEAP, 

 

système 

 
d’information 

 

pour 

 

la 

 

compilation 

 
de 

 

ces 

 

données 

 
environnementales 

 

(actuelles 

 

et 

 
passées)

Journée bases de données  21 Mars 2013
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Le système élaboré

 

doit permettre d’éviter la polysémie et donc le risque de redondance …

 Il 

 

a 

 

fallu 

 

définir 

 

le 

 

vocabulaire 

 

du 

 

domaine 

 

selon 

 

un 

 

vocabulaire 

 

accepté

 

par 

 

une 

 communauté

 

scientifique. 

 

Nous 

 

tendons 

 

vers 

 

une 

 

ontologie

 

(étape 

 

première 

 

pour 

 

garantir 

 l’interopérabilité

 

des bases et l’évolutivité).

Cohérence du vocabulaire et de la donnée
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Pour 

 

interdire 

 

l’hétérogénéité

 

taxonomique 

 infradisciplinaire 

 

et 

 

interdisciplinaire, 

 

nous 

 

avons 

 développé

 

un 

 

outil 

 

de 

 

gestion 

 

de 

 

la 

 

synonymie 

 

et 

 homonymie 

 

taxonomique 

 

plutôt 

 

que 

 

d’imposer 

 

une 

 taxonomie universelle réductrice.
Nous avons intégré

 

le caractère évolutif des classifications
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Décrire 

 

le 

 

domaine 

 

par 

 

une 

 représentation schématique.
Affiner 

 

la 

 

description 

 

et 

 

sa 

 transcription 

 

à des 

 

niveaux 

 

fins 

 

de 

 précision 

 

(granularité) 

 

qui 

 garantissent 

 

un 

 

requêtage 

 

maximisé

 (multicritère), 

 

une 

 

qualité

 

de 

 

la 

 donnée, sa réversibilité, etc.

Cette 

 

finesse 

 

permet 

 

une 

 

évolutivité

 du modèle et donc des outils

Par 

 

contre, 

 

si 

 

le 

 

requêtage 

 

est 

 « infini », il est complexe.

Niveau de précision 
 exigé

 
et exigeant

10Journée bases de données  21 Mars 2013

Modèle relationnel = 141 tables
Permet des évolutions à tout moment
Dont l’ajout de nouvelles 
Disciplines 

 

(données) 

 

et 

 

de 

 

nouveaux 

 protocoles
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Nous 

 

devons 

 

développer 

 

des 

 

outils/interfaces 

 

qui 

 

permettent 

 

à tout 

 

utilisateur 

 

de 

 
construire des requêtes complexes.

Cela demande que les utilisateurs développent aussi des compétences en requêtage. (idem 

 
logiciel R…)

Le 

 

temps 

 

et 

 

les 

 

moyens 

 

à

 

consacrer 

 

à son 

 

développement 

 

(écriture 

 

de 

 

code), 

 

à la 

 

gestion 

 
des données.

Quand l’outil doit‐il être opérationnel ?
‐

 

Utilisation ponctuelle ou au contraire sur le long terme

Obsolescence de l’outil : évolution des langages, des systèmes (SGBD, SE)

Journée bases de données  mars 2013

Les écueils

– Sylvie Damy – Anne Vignot – Jean‐Daniel Tissot –
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Merci
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L’application SI_DEAP : Exportation

Feuille Excel avec deux onglets pour deux types d’informations
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